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Effet de lune et de lumière....
Ce soir-là, c’était en septembre 

1913 (la date, amie lecteur*, voua 
importe peu), bous les grands pins 
Je la Mattawin, prés do la rivière 
‘•La Bouteille”, la lune profilait ses 
rayons d’argent et traçait tue les
mouBsoe», dos chomins do lumière.....
Uu amateur de solitude écoutait les 
étranges rumeurs qui s’élèvent, à la
tombée do la nuit, de la foret-----
Ce n’est pas sans un frisson qu’on 

,entend, la première fois, à l’heure 
do la maraude, les appels des car­
nassiers. Le hibou entonne son 
hou !.. hou ! qui fait fuir lo lièvre 
éperdu.

Sous les pins de la Mattawin, 
leur paradis, ils fuyaient, ce soir-là, 
lea pauvres, à rendre jaloux certain 
avocat que je sais incapable de bra­
ver “le lièvre rongeur de cuir.”

Et cette fuite du plus poltron des 
quadrupèdes était encore plus extra­
ordinaire à voir, à cause de tes ar­
rêts subits.

—Pourquoi s’arrôte-t-il, en dres­
sant ses longues oreilles, secoué 
dans tout son être par un frisson 
étrange, le pauvro lièvre ?

—Il n’o60 fuir dans les chemins 
de lumière.......... Il y voit son om­
bre .......... vous répond le guide.

***
Vous allumez le fou devant la 

<ento, quand au ciol commencent h 
pointer les étoiles.... Les joyeux 
compagnons devisent.... Tout à 
coup, un grand cri apeuré, strident, 
lugubre qui fait frissonner les novi­
ces do la vie nomade, se fait enten. 
dre répercuté par les échos des fo­
rets profondes.

—Qu’est-ce ?
—Ne vous troublez pas, dit le 

guide, ce n’est qu’un hibou qui a 
peur de la lumière....

#*#

Pauvres ex-hôteliers ! ! ! Ils ont 
été très mal avisés quand ils ont 
refusé de suivre les avis désintéres­
sés des “quatre fous" de la paroisse.

Un bon hôtel de tempérance, ça 
fait vivre un liomiuo laborieux et 
économe.

Que MM. les hiboux qui ont peur 
de la lumière houhoulent et gémis­
sent ...
nous n’avons pas entrepris de faire 
do la lumière dans la foret profonde 
pour le seul plaisir do les fuiro 
crier ; non, ce n’est pas 1:\ notre but 
et devraient-ils crier plus étrange­
ment encore, nous dirons au hou 
peuple ce que nous croyons devoir 
lui dire au sujet de la lutte antial­
coolique dans notre comté d’Ya­
rn a» ku. Qu’on so le dise.

A décembre 1913.
C. D.

X. B.—Toute correspondance à 
uotio sujet doit et re a 1 rossée com­
me suit :

Le Courrier 
C. 1).

St-Il vacinthe.

—Vous voilà fort loin des luttes 
d’Yamaska, mon brave C. D ....

—Pardon, lecteur, je suis juste à 
point pour vous dire l’effet produit 
par lo petit “Précis historique” pu­
blié jusqu’à ce jour.

.Je ne veux pas entamer l’histori­
que du deuxième règlement et du 
fameux procès qui s’achèvo, parce 
quo je dois projeter un dernier 
rayon de lumière dans la foret eu- 
ténébrée et vous dire quelle fin 
couronne la série des déboires la­
mentables deB amis do la buvette à 
St-Guillaumo....

On m’écrit le 8 décembre do.... 
(Ça c’est mon secret) :

“ Avez vous appris que M. le 
“juge Bruneau vient de renvoyer 
“ avec dépens contre les hôteliers, la 
41 balance des actions, injonctions ot 
44 procédures diverses encore pon- 
44 dantes en Cour, contre la muuici- 
4‘ palité du village de St-Üuillauiue.

44 Le jugemeut est do lundi, 1er 
44 décembre.

44 Do sorte que la page au crédit 
44 des hôteliers, devant les Cours do 
44 justi, est restée complètement 
44 blanche, depuis le commencement 
44 de l’année.

44 Espérant que cette nouvelle, 
44 bien que prévue, voua fera tout do 
44 môme plaisir, je me souscris.... 
44 Votre....”

Evidemment ça va do mal on pis ! 
Le vrai plaisir c’est d’entendre 

cos oiseaux do nuit “crier à la per­
sécution” quand on no fait qu’un 
bria de lumière dans cotto jungle 
où ils espéraient bien réduiro les 
honnôtea gens au silence.

Le cri Btrideut du hibou, si étran­
ge qu’il soit, n’eftraye pas le chas­
seur averti. Il n’éteindra pas bou 
Uu par pitié pour le hibou. ••

Xotre député, M. Bouchard, est 
tombé dans un nid de guêpes à la 
législature, au courant de la semai­
ne dernière.

11 ne s’agit pas ici de guôpea à 
papiers, ni de petites hôtes, puisque 
les plus troublés dans leur nid, ont 
été M.M. Robert de Rouville, et 
Pliai eut tic Bagot ; de vrais taons 
de gros volume (ne pas confondre 
avec volumes )

M. Bouchard a eu l’idée d’assumer 
le rô e de moraliste, et comme la 
Chambre aime à rire, not* député a 
eu chaud pendant un bon quart 
d’heure. C’est si drôle do voir notre 
radical frondeur faire le scandalisé 
que la députation ft goûté le spec­
tacle.

C’est à ce seul point de vue quo 
nous voulons raconter l’histoire. 
Les sociétés qu’ont dénoncées M. 
Bouchard, et plusieurs autres dépu­
tés, y compris le sage jurisconsulte 
qu’est M. Tellior, chef de l’opposi­
tion, doivent attirer l’attention du 
gouvernement et etre sou m ses àI O
une règlementation sévère.

Et, ces conditions réalisées, il ne 
restera qu’à jeter us se/, «le lumière 
sur les opérations do ces sociétés 
pour que nul ne puisse plaider qu’il
ne savait pas.......... «pie leur fusil
était chargé.

Si après cola il existe encore des 
gena—voiro mémo dos députés—as­
sez habiles pour s’assurer do l’argent 
sans intérêts à payer,—et assez d in­
nocents pour le leur fournir gratui­
tement et solder eu plus tous les trais 
«le souscription et d’administration 
sans aucune chance ut espérance 
d’un avantage autre que celui de 
passer avant d’autres gogos, — lo 
puldic devra se contenter de déplo­
rer la n a ï voté inépuisable du 
public qui peine et qui amasse à la 
sueur de son front ses pénibles éco­
nomies.

M. Bouchard avait raison au fond, 
mnis l’avonturo c’est que iu chambre 
s’est atnuséo do le voir dans son 
nouveau rôle.

Ello a semblé avoir eu «les doutes 
sur la sincérité du moraliste ; les 
députés et les intéressés visés ont 
publiquement ou privément exprimé 
l’opinion quo M. Bouchard «lémm- 
cait des adversaires qui ne 1 nt 
jamais ménagé, ou «les amis qui 
n'ont pas condescendu à lo faire em 
barquer avec eux.... dans les pre­
miers numéros des contrats de prêts

La Chambre ou au moins cer­
tains députés ont trouvé les ciiit- 
fres de M. Bouchard indigestes. M. 
Robert, do Rouville, a prétendu 
qu'ils no se tiendraient pas debou
jusqu’au lendemain.

_No seraient-ils pas d’équerre ? 
interrompit M. Armand Lavergne.

Et quand M. Bouchard voulut, 
duns un mouvement d’éloquence, 
référer leur exactitude uu jugement 
do trois Messieurs du Sémiuuiro de 
St-Hyuciutho, la Chambre qui y

trouvait du.... neuf (plutôt que la 
preuve pur les tioufs ), applaudit 
ironiquement à tout causer.

Et quand not’ député, harcelé 
d’ii terruptions et de demandes do 
préciser, en vient à nommer coux 
qu’il voulait atteindre, les députée 
renchérirent en chargeant.... le 
bateau, de rapprochements avec les 
noms fie financiers ou d’organisa­
teurs malheureux qui ont fait par* 
1er d’eux bien ailleurs (pie dans les 
sociétés de prêts prises à partie.

M. l’buueuf, attrapé comme M. 
Robert, par les remarques de M. 
Bouchard, n’a pas parlé, eo qui n’a 
pas fait un pli à la chambre. Mais 
M. Robert s’est demené comme un 
coupable et a paru regretter do 
n’avoir pas eu su possession certains 
documents dont il devra dévoiler la 
teneur.

Est-ce assez malheureux d’accou­
cher d’un ri laborieux discours, et 
do s'attirer les mauvaises graces de 
deux personnages coin me M. Robert 
et M. rhaneuf, et de ne pas obtenir 
fie la Chambre uu moins un signe 
qu elle y voyait de la sincérité.

On a peut-être pensé de M Bou­
chard ce que Vouillot disait de Joua* 
Jacques Rousseau: Quand il est dans 
le vrai, j’ai hâte qu'il en sorte !

Nous n’y pouuons rien hélas ! 
mais cela s’est passé comme nous 
lo racontons, en raccourci.

Q ici numéro avez-voue, M. Plia* 
neuf? Et quel numéro avez-vous, 
M. Robert de Rouville ? Et quel 
numéro avez vous M. Daigneault, 
ex-député, maintenant froinagé ?

Le public se demande cela.

\n Tribunaux
Coniii|ii(‘s.

COMMISSON
DES LICENCES

Si le ridicule tuait dans notre 
province, comme on France, lo 
nommé Louis Marcotte, do St-Si- 
mon, serait obligé de disparaître, 
pour le plus grand désapointement 
des habitués de notre Palais de Jus­
tice, qui aiment à rire, et des avo­
cats.... qui ne détestent pas sans 
doute, arrondir leurs mémoires de 
frais, tout en 86 dilatant la rate.

Une grande partie de la popula­
tion de Saint Simon s’était donnée 
rendez-vous, mardi matin, à la salle
d’Àudience___C’était le jour fixé
pour l’audition «le la cause Marcotte 
contre le Dr Ernest Birtz.

Le déieudeur, expliqua grave­
ment l’avocat du demandeur au 
juge étonné, a appelé le plaignant, 
au cours d'une dispute, le 25 juin 
dernier, une allaire de rien, un petit 
poisson, un “miunie” ot l’a menacé 
de le chasser des lieux. Le deman­
deur en a été grandement aflecté 
dans sa sensibilité et sa réputation 
ot il demande pour sou houneur ou­
tragé, une réparation qu’il estime, 
en ecus lonnauts, à la somme de
$99.00. # .

Le Dr Birtz plaide qu’il n’a ja­
mais eu l’intention do diftainer le 
demandeur, que ses paroles ne peu­
vent être interprétées dims co cone, 
et que pour éviter un procès et une 
contestation, il lui a oflert une Hom­
me do $25.00, et une explication 
écrite de nés dires.

Lo demandeur commence par 
fairo entendre ot défiler ses témoins, 
des “jeunes” dont la tiini iité et 
l’énervement amusent l’auditoire. 
I/ua d’eux déclare, emphathique ot 
«ruindé, soucieux avant tout de 
l’exactitude, que lo defendeur a dit 
du demandeur qu’il était : lo par­
faitement bien une «flaire de rion : 

l 2o qu’il pouvait parfaitement bien 
le déterrer,ot 3o qu’il était parfaite­
ment bieu un potithomme. A l’avo­
cat qui lui demande, si ce sont là 
les termes dont s’est servi lo défen­
deur, il répond que c’est parfaite­
ment bien lea mots qu’il » em­
ployés.

Deux, trois, quatre, cinq, six té­
moins so font entendre. Enfin le 
demandeur tout ému, s’amène ot 
donne sa version. Il explique jus­
qu’à quel poiut, les injures du doc­
teur l’ont chagriué et oflonté et com­

be rapport de la Commission des 
Licences déposé eus jours derniers 
devant la législature provinciale 
est un document d’uno grande im­
portance. Les honorables commis­
saires, les juges Carroll (président) 
Tessier et Cross ont apporté beau 
coup de soin à recueillir des rensei- 
gt enients et des opinions autorisés, 
et lours conclusions portout l’em­
preinte d’une grande impartialité et 
dovront avoir de ce chef, une influ­
ence correspondante pour l’accen­
tuation du mouvement profond qui 
se produit vers la tempérance en 
cet to pro vin co.

Les commissaires ont été nommés 
pour s’enquérir, — ce sont les ter­
mes du statut provincial, — 44 de 
tout ce qui a trait à la voûte des 
boissons enivrantes ”, ot pour faire 
une étude critiquo de la Loi «les Ei 
cences de Québec et des modifica­
tions qu’il peut convenir d’y appor­
ter. M

ment elles peuvent lui nuire. Dans | 
un court interrogatoire serré, il 
convient qu’il a eu recours, pour 
répondre au docteur, d’un vocabu­
laire grossier et qu’il l’a môme invi­
té à so battre. Puis, toujours plus 
ému, larmoyant, il commence un 
discours que le juge interrompt au 
milieu d’une période qu’il ne peut 
pas finir.

Ht au grand amuaomont do tous, 
l’avocat du défendeur lit une lon­
gue rétractation, (pie celui-ci n’a 
pas voulu signer, préparée par le 
demandeur, dans laquelle il mélan­
ge ses aspirations politiques avec 
les miracles do Sto-Anno, parle 
de son prostige, et exige du docteur 
des déclarations et des promesses, 
rédigées en un style rococo.

Le juge en a assez. Sans môme 
entendre le défendeur, il fait une 
semonce au demandeur, renvoie son 
action avec dépoiis, maintient les 
oflres et ajoute (pie si le docteur a 
eu des torts, il s’est ensuite conduit 
comme un gentilhomme, tandis «pic 
le demaudour n’a montré quo des 
arrières pensées do chicane, et n’a 
pa? ou l’attitude d’un monsieur.

Lo prestige du demandeur Tenait 
de subir une éclipse.... Sto-Anno 
n’avait pas voulu faire de miracle, 
et lui faire gagner une mauvaise 
cause.

Se prévalant de cetto disposition 
du statut, ils ont tenu d’abord à 
Montréal, à Québec ot à Sherbrooke 
des séances publiques ; puis ils ont 
étudié la législation des divers Etats 
de l’Union Américaine, dos ditlé- 
rentes provinces du Dominion, et 
des pays étrangers ; ensuite ils ont 
interrogé les percepteurs du revenu 
de cetto province, les représentants 
dos corps publics et en général les 
personnes en état de donner des 
renseignements utiles.

Ces remarques préliminaires fai­
tes, et pour plus de clarté, ils divi­
sent en chapitres les observations 
qu’ils ont à faire.

Daus lo premier, ils fout l’histori- 
«Iuo do notre loi des licences : La 
loi de 1850, la première à propre­
ment parler, est résumée, parce quo 
c’est ello qui fait encore lu hase de 
la législation actuelle. En 1887 on 
attaqua devant les tribunaux la 
constitutionnalité do la refonte faite 
par la législature des diverses lois 
des licences et leurs amendements, 
sous le prétoxto qu’olle tendait à 
réglementer lo commerce. La déci­
sion en première instance fut contre 
la province, mais en appel et à lu 
cour supremo, le droit des provinces 
à l’octroi des licences fut confirmé.

Une tontative de législation fédé­
rale concernant la vente et la “ déli­
vrance ” des licences, avait aussi été 
déclarée contre la constitution par 
la Cour Supreme, dont la décision 
fut confirmée par le Conseil privé. 
Depuis ce moment l’autorité des lé 
gislaturos provinciales sur ce poiut 
n’a plus été attaquée.

Eu 1900 nouvelle refonte, amen

dée principalement par lo statut 2 
Geo. V. c. 12.

Eo 2e chapitre traite do lu loi 
fédérale, chap. 152 S. R. C. 1909, 
dite 1’ “ Acte do Tempérance du 
Canada ” ou “ Scott Act ”. Cette 
loi a été déclarée constitutionnelle. 
Du moment que la moitié dos élec­
teurs d’un comté ou d’une cité a 
voté la mise en force, et après pro­
clamation du Gouverneur Général 
en conseil, il est dé ton du de vendre 
des boissons enivrautea dans la cir­
conscription durant les trois années 
qui suivent.

Lo 3o chapitre étudie la prohibi 
tion comme mesure générale ici ot à 
l’étranger. Et les commissaires con­
cluent.

“ Lu prohibition totale est impra- 
“ ticable dans les centres oïl la »o 
“ pulntion ost dense ” (les villes) 
mais ils étudient, à la suite de ce 
chapitre, les mesures adoptées en 
Suède sous le nom de “ système dew
Got bonbon rg ” et en Norvège sous 
le nom do “ système do Bergen ”, 
En voici le modo d’opération :

44 Les municipalités qui en ont 
reçu l'autorisation do l'Etat fixent le 
nombre des licences cotisées requises 
dans les limites de leur territoire ; 
mais ces licences ne sont pas don 
nées à des particuliers qui feraient 
le commerce pour leur bénéfice ; le 

est accordé à une société, 
dont les actionnaires, tous favorables 
à la tempérance, s’engagent à con­
duire le commerce dans l’intérêt pu­
blic. Ils reçoivent 5 p. c. du capital 
investi. Tous les profits retournent 
à l’Etat ot aux municipalités dans 
des proportions déterminées par la 
loi.

44 Ee monopole est accordé pour 
quelques années à la lois, trois ou 
cinq ans ; et le conseil municipal 
contrôle les opérations de la compa­
gnie, qui est obligée dose soumettre 
à tous les règlements quo la munici­
palité juge à propos do fairo. Gcs 
règlements doivent être sanctionnés 
par l’autorité royale. ”

Un comité écossais chargé d’oxu- 
minor ie résultat du fonctionnement 
de ces régimes en Norvège conclut 
comme suit ses constatations :

44 Au cours du dernier demi-sièclo 
la Norvège a été trau-forméo : une 
des nations les plus intempérantes 
do l’Europe, ello est devenue l’une 
dos plus sobres ”-

Ee Dr Legrain envoyé do Franco 
pour étudier aussi sur place en Suè­
de, dit : Les avantages du système 
cio Oothembourg ont résidé peut- 
être dans la diminution du nombre 
le débits et, par suite, dos occasions 

de boire.
Les Commissaires ajoutent qu'il 

est indispensable de tenir grand 
compte de cos différence* de régime 
entre les villes et les campagnes ot 
attribuent lo succès de ces deux tys- 
tèmes : 1 ° aux campaqnes de tem­
pérance ; 2 ° à l’éliminatiou de l'ap­
pât du gain pour les individus (por­
teurs de licences) ; 3 ° à la diminu­
tion du nombre des débits. Cepen­
dant les commissaires ne recomman­
dent pus l’adoption générale de ces 
systèmes do Gothombourg et Ber­
gen : 1 ° l’arco qu’ils no rencon­
trent pas l’assentiment aux prohibi- 
tionnistes qui considèrent la vente 
comme un mal ou soi (malum in se), 
même par l’Etat, 2° Parce quo les 
pays britanniques n’en ont pas enco­
re fait par l’oxpérionco. Mais ils 
ajoutent et ceci est à lire avoe soin :

“ Cependant nous croyons qu’un 
ossbi devrait être fait sans «fleeter 
l’autonomie locale. Les cites et 
villes de 4,000 finies ou plus, à l’ex­
ception de Québec et do Montréal, 
qui le désireraient, pourraient éta­
blir un dépôt pour les premiers qua­
tre mille aines, et un dépôt ad lition- 
nel pour chaque deux millo fines. 
Le système dont nous recomman­
dons rossai (litière du système Go- 
thembourg en ce qu’il n’y aura pas 
de vente au verre, mais en quantité 
do pas moins d’une chopino, qui no 
devra pas être bue sur place. Aucu­
ne expédition de boisson no dovra 
être faite, mais Us livraisons soront 
faites sur place. Les dépôts seront 
sous le contrôle de la municipalité, 
ot, après toutes dépenses payées, la 
moitié des profits sera versée au tré­
sor provincial, l’autre moitié appar­
tenant à lu municipalité. Eo préposé 
à la vente recevra un salairo fixo 
pour ses services.

Le 5o chapitre oit iutitulé “ I»a

Sobriété ot lo Travail ”. Nous on 
citons ;

“ Los patrons, dans los établisse­
ments industriels, manufacturiers, 
commerciaux, etc., uutiof >is sourds 
aux appels dos esprits philanthropes, 
insistent aujourd’hui dans leur pro­
pre intérêt, sur la sobriété do leurs 
employés........

“ Lo in'caniniio c ” dos 
machines, les développements do 
l’électricité et do l’oinploi do lu va­
peur exigent chez ceux qui les utili­
sent beaucoup do clarté d’esprit ot 
dos nerfs sûrs et solides. Los em­
ployés ont souvent outre leurs mains 
la vio (U milliers de lours sembla­
bles........

“ Eu rivalité commerciale, la com­
pétition dans toutes los brunches do 
l'activité humaine ont énormément 
augmenté do nos jours ; elles de­
viendront de plus en plus grandes ; 
et les patrois rompronnent qu'un 
bouillie sobre peut donner un tra­
vail plus abondant, plus satisfaisant 
et plus soigne, par conséquent plus 
rémunérateur qu'un ivrogne ou uu 
homme adonné hi hoHson.

“ En 1897, M. Garroll D. Wright, 
GommisHuiro du travail aux Etats- 
Unis, s’est emplis auprès des indus­
triels s'ils tenaient compte de cetto 
question lorsqu’ils engageaient des 
employés. Sur iî,97d patrons, 5,!M3 
ont répondu dans l’atlirmative ; 
1,013 ont r ’ qu’ils n’en te­
naient pas compte........

“En 189S une empiète a été faite 
dans tous les établissements com­
merciaux cités dans Brjidstreot.au 
capital de $l<>0,000,000 ? ot tous à 
l’exception de nix ou huit, ont ré­
pondu qu’ils tenaient compte du 
tait (pie les employés ne faisaient 
aucun usage de liqueurs ulcooliquea 
durant et hors les heures de t ru /ail.

“ Le fait à peu près général (pie 
l’on tient grand compte du la tem­
pérance des employés dans l'indus­
trie et le commerce est donc un 
grand facteur de sobriété. Il est 
aussi une garantie pour le public, 
quand ou songo quo la vie de tant 
le milliers d’êtres humains dépend 

quelquefois, sur los chemins do ter 
ou ailleurs, de la sobriété ou do Pin- 
tempérance d’un employé. Eu loi 
no pourrait-elle pas faire quelque 
chose pour rassurer encore davanta­
ge le public ? ”

Poussant plus loin lours désirs do 
tirer lus leçons do lour enquête, les 
commusaires ouvrent le chapitre de 
par cotte proposition :

44 Ea loi pourrait du moins fairo 
44 quoique chose pour l’ouvrier hon- 
44 note et fidèle ; pour la classe ou—
44 vrière en générale. ”

“Pour détourner l’ouvrier des bu­
vettes, qu’avons nous à lui offrir 
comme distraction, confort ot amu­
sement, sar il a droit à un délasse- 
senient, à un amusement, légitime. 
Après uno journée do travail plus 
ou moins abrutissant, l’élu surtout, 
soit à l’usine, Soit à la manufacture, 
soit môme dans une ma.sou de com­
merce, n’a t il pas le droit de se re­
poser, de se délasser, de respirer uu 
peu d’air pur ? ’’

(à suirve)
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d inn 1- moi*.
St-Hyacinthe, 1er Dé «unhr- ID IS.

Ko Y A KKAUKK(JAKl),r. a 3.
CANADA, 

/Vorinee of Qur.brc 
District of .St. Hyacin

ihr. | Superior Court
Augustin Chninitir , trader, of tbo village ofAugust 

N ran by, *liatrict of itadford.
l'U ntilf.

vs.
Théophile Hr<* I. ur, b-*r-t* f «r* of the villsg • of 

St-C.iM dr-*, district ot St-IIyadutlu», now ulwrnt 
iu tin* United Snti-H of America,

Defendant.
Th.* Defendant it ordered to a|q*ar within one 

mo dh.
.St-Hyacinthe, l»t December 11*13.

HOY A IIKAURKOAKD,
C. C. C.

A VM S
Ke . Dll llauqne Nationale va La Sanoeaeion va. 

cnn U) de feu J. C. Dosante Is.
Avisent, |wir 1rs présente-, d oiné «pie 220 ac* 

lions du capital social d** li Coin 1 *£111? «ie (rtu, 
h • et 1 ité et Pouvoir*, ap|<urt«naiit à La Italique 
Nation «le, ne ont vendues à l’en-hii, et adjugera 
mi pim» liant et «lender enchéri»* *nr, au* condi­
tions qui »rn»nt alors «Ictermiiu»**, maidi, le i* de- 
cetnhrt* cnuniiC, a dix heures le l’avant-midi^ an 
bureau «le Lussn r k (îiiirno .1, avocat , ms et dtué 
au .No. 17*», rtn* Hirouacl, h Hl-liyacinllut.

St-Hyacinth**, 4 décembre 1V13.
LUSSlKUJr OUI MONT,

J'pMUl un» de la Italique Naliouulo.

»IH(JK Ü Am.S bAUVIH- .•uu> *■•
île Culkjtie. dtyw
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ii m j. b.
Nouh avons appris avec ii lini­

ment <le plaisir au ComiUKK 1 excel­
lente nomination (pie le Hou Verne 
inent vient (le luire do M. J -Btc. 
Archambault, comme juge de lu 
Cour de Circuit.

M. J.-Bte. Archambault a tou­
jours été presque 1 un des nôtres. 
Né à Saint-Antoine siirlticholiou, et 
ayant tait son cours classique au sé­
minaire do 8t-IIyacintlie, il a con­
tinué ses relations avvc scs amis 
d’ici.

J)es orateurs politiques ‘pie no? 
amis ont entendus, il en est peu qui 
aient été aussi favorablement appré­
ciés que l’ami u Baptiste". All­
ant k beaucoup de bon sens et de 
bonhomie et a un beau talent do pa­
role, une excellente formation mo­
rale et intellectuelle, M. Archam­
bault éduquait ceux qui l’enten­
daient.

D’un excellent cœur, d’un carac­
tère irréprochable, d un désintéresse, 
ment reconnu, instruit, studieux des 
autorités de sa profession et de no­
tre histoire constitutionnelle, M. A r- 
chambault fera certainement un 
juge dont les sentences porte­
ront l’empreinte (le toutes ces belles 
qualités, que l’on n’apprécie nulle 
part ailleurs autant que chez un 
magistrat.

Toutes nos félicitations.

LA 110UT lllMIWiHIIII
Québec, 27. — On apprendra avec 

un profond regret la mort île l’huiio- 
rable Julcs-Erncst Larue, ancien 
juge de la Cour Supérieure de la 
Province de Québtc-

L mort de M. La Rue causera un 
grand vide dans la magistrature et I» 
Barreau de cette l’rovinc*. C’ctai 
un érudit, un chercheur et un tra­
vailleur. 11 est un des auteurs du 
rapport sur le nouveau code de pro 
cédnrc civile de la province de Qué 
bre, rapport qui est d’un précieux se­
cours à nos hommes de loi, le travail 
jouit d’une réputation un ttdiale.

Pendant sa carrière de juge, il eut 
des cas très difficiles à régit r. Tou­
jours ses jugements ont fot l'admira 
tion de ses col ègues dans la magi 
trature et la plupart du temps h 
Conseil Privé maintint et endossa le** 
décisions du savant jurisconsulte 
québécois.

M. Laruc était en outre un ties 
hommes les plus charmants qu’on 
puisse rencontrer. Doué d’une fut 
belle éducation il avait à cam le 
culte de la bonne vieille politesse 
françai c. C’était un fin lettre et un 
aimable causeur,

Jules Erne t Larue, naquit h Qué­
bec, le 7 juillet 1894 Admis au 
Barreau en 1882, il était créé Con­
seil de la Reine et en 1S86 il était 
nommé juge de la Coin Supérieure. 
Phi 1880, ille épousa Mlle M»rie- 
Louise, fille de f u F. R. Angers, 
avocat, et sœur de sir A. R. Ai gers, 
ancien lieutenant gouverneur de cet­
te province. Il laisse pour pleurer sa 
per'e, sa femme, un fi s et deux 
filles.

La direction du Courrier ollro à 
la famille du regretté défunt l’ex­
pression do «es plus respectueuses 
sympathies.

ÏWGT-CISPEM 
ANNIVERSAIRE DES DOMI­

NICAINS A FALL RIVER
Lo 25e anniversaire do l’arrivée 

officielle des Révérends Pères Do­
minicains dans la paroisse Sto-Anuo 
de Fall-River, maintenant belle et 
florissante, a été m u r q u é, par 
des fêtes religieuses grandioses qui 
resteront à jamais gravées dans la 
mémoire des personnes qui y prï 
rent part.

A 10 heures 30, le vaste et splen­
dide tornpl0 do Ste-Anno était lit­
téralement rempli de fidèles quoi­
qu’ils y avaient accès seulement au 
moyen de carte.

La garde S. Dominique aidait au 
service d’ordre.

Lo maître-autel, magnifiquement 
décoré pour la circonstance par un 
Frère Dominicain était vraiment
beau à voir.

Tout, enfin, dans cette onceinte 
tacrée inspirait l’amour divin et le 
bouheur sans mélange.

Au sanctuaire l’on remarquait le 
Très Révérend Père liage, Provin­
cial des Dominicains, résidant à 
Ottawa, Canada ; lo Révérend P. 
Rondot, Supérieur du Couvent des 
Dominicains de Lewiston, Maine, 
qui fit le sermon de circonstance ; 
le Rév. Laçasse, vicaire \ Lévis, P.
Q. ; le Très Révérend T. J. Bacon, 
Prieur; le Très Révérend A. E. 
Dion, 80us Prieur et curé de la pa­
roisse Sto- Anne ; les R.R. P.P. IL 
Barrière, .Jourdain, Charron, J. II. 
Déziel, Bernard D meet, I). A. Tur­
cotte, Henri Martin et le Rév. Man- 
nés Marchand ; les Frères Conver­
ses : Thomas (’adieux, Simon Mar­
tel, Paul Fournier, Antoine Cré- 
peau <*t Pie Samson ; les Frères 
des Ecoles Chrétiennes Angel, Di­
recteur du Co. è f Commercial ; 
Louis, ancien directeur du Collège 
Ste-Anno et maintenant de l’école 
Normale de Pocintieo-llills, N. Y. ; 
Frères Pierre, Adrien, Orner, Al­
bert et le Frère Gustave.

(Jne délégation des religi uses 
Dominicaines étaient également pré­
sente.

Los membres de la Garde St-Do­
minique sous la direction du capi­
taine Louis Bernard formaient une 
baie devant la Sainte Table.

Sa Grandeur Mgr Daniel F. Fee- 
ban, deuxième évoque do Faîl-Iti 
ver, célébrait à la messe de 10 heu­
res et 30, avec les assistants sui 
vaut s : Rév. E lward Curr, Chance­
lier, maître de cérémonies ; Mgr J. 
A. Prévost, P. A. prêtre-assistant ;
R. P. Therrien, O. P. diacre d’hon­
neur ; R. P. Etienne Gauvreau, O. 
P. sous-diacre d’honneur ; Rév. J. 
E. Th. Giguère, diacre d’office ; R. 
P. Jacquemot, O. P. sous diacre 
d’oflice ; Allred Xormandin, Albert 
Vézina, acolytes ; Alfred Port in, 
thuriféraire ; Henri Coarnoyer, por­
teur du Missel ; Odilon Ouellette, 
porteur de la Crosse ; René Bou­
chard, porteur du voile ; Roméo 
Gendreau, porteur de la Mitre ; 
M. Archamboault, porteur du bour- 
gooir.

’foutes les âmes ont été remuées 
par le chant magnifique rendu par 
le Grand Chœur et celui des on 
fants de l’école Ste-Anno qui exé­
cutèrent ;\ la perfection le program 
me spécial suivant :

1. —Entrée—Prélude en Mi b. F. 
Capooi.

2. —Introït—Chant do Solosme, 
orge : Prof. J. E. Pbilie.

3. —Kyrie—Messe Solennelle. Cé­
sar Franck.

4. —Gloria—Messe en la Louis de
Morlior.
Qui toi lis—Bolo-bariton.

5. —Alleluia—Chaut do Solestne.
(i.—Credo—Messe en la Louis de

Morlior.
Et incarnatuB est.
Solistes M. O. Marchand, P. A. 
Lajoie.

7 —Offertoire—“Sub Tuum Præ­
sidium” D’Anjou.
Solo-hariton et chœur.
Soliste : P. A. Lajoie.

8. —Sanctua et Bonedictus—Mes­
se Stc-Cécile Cha. Gounod. 
Soliste soprano : Mire Artoni 
Lebeau.

9. —Agnus—M crise en fa Rio 
derman.
Soliste : M. P. A. Lajoie.

10.—Sortie—“Tollite Iloatia” C. 
St-Saè’ns.

Après la lecture de l’Evangile, le 
Très Révérend Père A. E. Dion, 
zélé curé de la paroisse Ste-Anne 
monta en chaire et. s’adressa h Mgr 
Daniel F. Feoban, évoque do Fall- 
River, en ces termes :

M onseignou r,
La présence de Votre Grandeur 

pour présider aux cérémonies reli 
gieuflos, destinées à comtnéraoror le 
25ème anniversaire do l’arrivée des 
Fils de saint Dominique comme 
desservants de la paroisse Sto-Anne, 
est pour eux non seulement un insi­
gne honneur mais un gage de plus 
de votre haute bienveillance.

Depuis les premiers jours de vo­
tre Episcopat, ils n’ont rp u du vo­
tre part, Monseigneur, quo oes fa­
veurs, des encouragements et des 
bénédictions.

Comment alors vous dire notre 
vénération et notre reconnaissance, 
sinon par uno assurance plus vive 
do nos prières, de la plus respec 
tueuse soumission à toutes vos di­
rections, et d’un dévouement plus 
grand encore aux œuvres do Dieu.

S’adressant k ses paroissiens, lo 
T. R. P. Dion dit :

Mes Frères,
Il y a 25 ans aujourd’hui, le bon 

Père Sauvai, do douce et impérissa­
ble mémoire, baptisait l’un de vos 
entants, et commençait par là le 
saint et fécond ministère que vous 
l’avez vu accomplir parmi vous.

Les œuvres qu’il a fondées et qui 
se sont développées n’ont fait que 
grandir avec les années ; tout cela 
nous le devons, avec la grâce de 
Dieu, k la bonne entente, k l’union, 
k l’ostimo réciproque qui ont tou­
jours existé outre paroissiens de 
S*c Anne et les Dominicains.

I/ou vante beaucoup les progrès 
accomplis, le bien réalisé et les œu­
vres établies dans votre paroisse de­
puis 25 ans : cela, mes Frères, est 
tout à votre louange. Qu’auraient

été nos eflorts, notre travail, notre 
dévouement s’ils n’avaient pas été 
constamment soutenus par votre 
esprit do foi, par votre patriotisme 
éclairé, par votre inlassable généro­
sité ?

Unissez vous donc k nom aujour­
d’hui pour chanter k Dieu l’hymne 
de la reconnaissance, et Le prier do 
continuer k répan Ire Ses bénédic­
tin s sur nous tous.

Le Révérend Pèro Rondot, de 
Lewiston, Me., après avoir été prier 
pendant quelques instants au tom­
beau du vénéré Pore Sauvai, tit un 
sermon de circonstance qui eut pour 
effet de faire verser bien des larmes. 
Voici quelques passages do cette 
pièce d’éloquence sacrée :

Monseigneur,
Mes Frères,

Je suis heureux do me trouver 
parmi vous en une circonstance aus­
si solennelle.

Cette fête religieuse vous rappe’- 
le, certes, bien do douces choses. 
Vous avez déjà ou le bonheur d’en­
tendre ou de lire l’hn*oiro impéris­
sable de votre paroisse, l’une des 
plus belles du diocèse de Fall-River.

Mes frères, je passerui tot dement 
sous silence le dévouement des Do- 
minicaiiH de Fall River, qui, com­
me vous le savez, paroissiens de 
Ste-Anno, n’ont jamais reculé de 
vaut (juolqu’obstacle que co soit 
pour procurer aux fîmes qui lotir 
ont été confiées le bien spirituel et 
matériel.

Mes frères, je donnerai la parole 
aux pierres. Il y a 25 ans, s’élevait 
dans cetto partie de Fall River une 
humble égl iso qui avait pour pus 
tour un révérend Père Dominicain. 
Il y eut 21 ans le 17 novembre (1er- 
nier, j'avais eu le bonheur de porter 
la parole évangélique dans les cœurs 
de quelques centaines de parois 
siens.

Quel changement, quel progrès 
s’est opéré depuis cette date. Les 
pierres ont certes parlé.

Eu ellet, voyez ce temple magni­
fique, ce beau couvent des Religieu­
ses Dominicaines, ce couvent des 
Révérends Pères Dominicains, cet 
hôpital on tant de malheureux re 
çoivent quotidiennement les secours 
spirituels et temporels, cette nouvel­
le école enfin qui fera l’orgueil des 
paroissiens de Sto-Anne de Fall 
River. Tout ce travail dans l'espace 
d’un quart de siècle. C’est ainsi que 
le comprend le langage des pierres.

De jour en jour, d’année en an­
née, un à un, vos Pères soucieux de 
leur devoir se sont soumis eu tous 
points aux ordres do leur supérieur.

Il y a 21 ans, le Rév. Pèro Sau­
vai, le bon Père San val. connue vous 
l'appelez si bien, dirigeait alors les 
destinées de la paroisse Ste-Anne.

Vous avez beaucoup aimé co bon 
Père, parti pour le Ciel après une 
carrière bien remplie.

Vous avez connu ici-bas, dans 
cetto paroisse même, quelles étaient 
ses paroles, quel a été son cœur. 
Priez toujours lo bon Père Sauvai. 
Il ne vous refusera pus si vous de­
mandez avoc persévérance.

Le culte du souvenir n’est point 
mort chez vous. Priez pour lui de­
mander des faveurs spéciales.

Honneur et vénération au bon 
Pi re Sauvai ; c'eat le seul mot que 
je puis dire.

Nous, prêtres, religieux, prê­
cheurs, nous avons, dans le sacerdo­
ce coin mu dans la vie religieuse, 
quelques consolations qui encoura­
gent les servit cuirs de Dieu à tra­
vailler pour lo bonheur des âmes.

En ellet, n’est-il pas pour nous 
une consolation bien douce, de ea- 
voir (pio les âmes dos enfants des 
hommes et des femmes de cette pa­
roisse ont tous les secours voulus ?

Mes frères, si vos dominicains so 
dévouent et prient beaucoup pour 
vous, en retour vous devriez avoir 
pour religieux beaucoup do zèle et 
de dévouement.

Votre dévouement se manifeste 
très bien dans vos belles œuvres 
paroissiales.

• n, le prédicateur parle du tem­
ple de Ste-Anno do Fall-River com­
me d’un lieu de pèlerinage où, aux 
mois d’été se rend un très grand 
nombre de paroissiens qui deman­
dent à la bonne Sainte Anne, pa­
tronne de votre paroisse, do leur 
accorder des grâces spéciales. Le 
prédicateur termina en disant aux 
fidèles do prier pour les absonts ot 
pour les vivants.

Avant de donner la bénédiction à 
la fi 11 do la messe, Sa Grandeur Mgr 
Daniel Francis Feehan, évêque du 
diocèse de Fall-River, fit uno allo­
cution très éloquente et très élo- 
giouse k l’ailresso des RR. PP. Do­
minicains et des paroissiens. Les 
hellos paroles de Monseigneur 
P Eve pie ont ému jusqu’au larmoa 
tous les paroissiens do Ste-Anne.

Voici l’allocution prononcée par 
Mgr 1). F. Foehau :

Révérends Pères,
Mes chers frères,

Je suis heureux d’avoir été invité 
à présider à une cérémonie religieu­
se aussi grandiose à l’occasion de 
l’arrivée do» Fils de St-Dominique 
dans lu belle et grande paroisse de 
Ste-Anne do Fall-River.

Tous les prêtres de mon diocèse

La femme, à tous les âges eu won seule 
ment menacée? mass souvent forte­

ment atteinte•
L.

t

Rétablissent Rapidement les Forces.
Mesdames, si vous êtes malades, n'attendez pas pour vous traiter, car chaque jour d’hésitation est un 

jour de souffrances inutiles. Suivez l'exemple de milliers de dames qui ont employé les Pilules Rouges 
et qui jouissent aujourd’hui d’une bonne santé grâce à ce merveilleux remède.

La femme, à cause de sa faiblesse naturelle et de la délicatesse de sa complexion, offre un terrain 
singulièrement propice à la maladie. Depuis l’éjioque de sa formation jusqu’au retour de l’âge, elle se­
ra en butte à toutes sortes de maux ijui seront une menace constante pour sa vie.

Il est un fait connu que la cause initiale de la plupart de ccs maux qui brisent P existence d’un 
trop grand nombre de femmes, c’est P anémie.

éanémie, voilà la grande ennemie de la femme pendant tout le cours de sa vio. L’ennemie de la 
fillette qui |>erd ses couleurs, s’alanguit, s’étiole ; de la jeune fille qui ressent un malaise étrange, des 
migraines, des douleurs au dos, aux reins, à l’estomac, une lassitude envahir tout Bon être ; de la jeune 
femme, de la jeune mère qui gémissent sous l’étreinte brutale de toutes ces douleurs qu’on apjH-llo 
dérangements, beau mal ; enfin l’ennemie de la femme qui est arrivée à l’âge critique et qui se vern 
atteinte d’une foule de malaises inconnus jusque-là et qui pourront durer le reste de sa vie, si elle n’a 
l’œil ouvert.

Contre l’anémie et ses effets, il n’y a qu’un moyen de; réagir ; c’est de rendre au sang appauvri 
vicié sa richesse, sa pureté, sa fraîcheur, et les Pilules Rouges sont là le remède à prendre.
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Mme ADRIEN MAN T IN, 32]A Klah, 
Ogdcnsburg, A/. Y.

Compagnie Chimique Franco Américaine,
274 rue St-Denis, Montréal

“La première fois que J’ai fait usage des bonnes

Mlle ALEX. LANTHÊER, St-Sauveur 
des Monts, Qué.

Compagnie Chimique Franco-Américaine

274 rue St-Denis, Montréal.

“Depuis longtemps jo ne me sentais pas bien ;
une lassitude douloureuse se répandait dans tous . - -  ------------ «=»---------—~~
mes membres après le moindre travail ; j’étais 8 Rouges, j etais rendue bien bas, atteinte
frileuse, manquais d’appétit,no mangeais qu’avec débilité générale. Xétais on proie à une combi- 
répugnancc môme des mets qui m’auraient autre- naison d© malaises, qui ne me laissaient pas In 
fois le plus llattéo. Do plus, jo digérais bien iruü *orce do rien faire. Jo souffrais do douleurs dana 
ot avais beaucoup do douleurs à l’estomac après]*6 c*os et c*ana les membres, une fatigue indétt- 
lo plus léger repas. nissablo m’accablait. J’avais constamment un mal

Do cotto façon, rnoa forces ont de plus en plug cl0 t6to«'6t‘jndaut derrlèro le crâne ot descendant 
rtiminni»» . , .. , môme jusqu aux épaulés, s’atténuant durant lesdiminué ot Je devins si accablée, épuisée, sans vio, repas ot disparaissant au coucher. Après lo ro­
que Je dus me mettre au Ut pour plusieurs semai-pas,je me sentais prise do somnolence qui m'inci- 
nos. |tait à mo coucher do bonne heure; aussitôt au lit.

Avant d’on être rendue k cet état, je m’étais^0 tombais dans un sommeil do plomb qui du-
fait traiter; plusieurs médecins m'avaient donné!™16 deUX °U ifl houros- m'éveillais régulé 
, , , . , . , , , renient vers minuit ot alors Jo devenais la proio do
des romodes, mais, si parfrns Je croyais remarquer poua6o8 lugabros qui empêchaient le retour du
quelque amélioration, peu après Jo retombais sommeil; j’éprouvais des inquiétudes, des démao-
dans le môme abattement. Les médecins qui goaisous,dos picotements dans tous les membres.
constataient la choso comme moi, mo disaient 
attointo de tuberculose.

A mon âge, jo no pouvais me décider si facilo-

M011 cerveau semblait vidé par l’anémie céré­
brale, ma marche était incertaine, mes jambes 
flagoolaiont. Je subissais uno dépression totalo do 
mes facultés agissantes,

mont à quitter la vio ot, malgré cet arrêt décou- je mo décidai enfin do prendre des Pilules 
cortant, jo cherchai encore à sortir do là. Jo m’a- Rougos sur les conseils (l’une voisine à qui cos 
chotal quelques boîtes de Pilulos Rouges, ayant pilules avaient fait boaucoup do bien, 
la conviction que si 011 en parle tant, c’est qu'elles Dès los premières boîtes, je ressentis un soulo-
sont bonnes. Je fus moi-même aurpriso du bien ^omont général, un retour de forces qui étaiont

du meilleur arguro, et petit à petit cetto amélio- 
rati on s’accentua. Les Pilules Rougos m’ont bien 
guérie, elles m’ont rendu toutes mes forces, olios

qu’elles me ürent. D y avait quelques semaines 
seulement que je los employais et déjà jo mo sen­
tais plus de vie. Pou à pou j’acquis dos forces, 
mon teint se ranima, l’appétit roparut, mais jo 
n’eus plus de douleurs.

Mo voilà donc redevenue gaie, active, pleine 
d’espoir ot heureuse d’un tel changement."— 
Mlle ALEXIN A LANTHIER, Saint-Sauveur des 
Monts, Co. Terrebonne, Qué.

m’ont fait éprouver touto la Joie de me sentir 
bien, parfaitement bien.

C’est mon soutien, elles mo conservent dans un 
état do santé parfaitement égal et m'assuront la 
tranquillité et la bonno santé ot c’est pourquoi Je 
les recommande à toutes les femmes faibles. 
Dame ADRIEN MARTIN, 32yt Itiah, Ogdensburg, 
N. Y. ’

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes malades qui désireraient, avant do prendre Ica 
Pilules Rouges, bo renseigner sur leur état pour pouvoir ensuite bc traiter plus sûrement, sont invitées à 
venir voir lea Médecins de la Compagnie Chitniquo Franco-Américaine, au No 274 rue Saint-Denis, 
Montréal, ou il leur écrire, bî elles no peuvent bc rendre A leurs bureaux. Tous les jours, excepté lo
dimanche, de 9 heures du matin a 8 heures du soir, ccs médecins donnent gratuitement leurs consulta­
tions.

Lea Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites de 60 pilules portant le nom do la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent <•]„•/. tous les marchands do remèdes. Nous les 
envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 60c uno botte, *2.50 
pir bottes. Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI- 
CAINK, 274, rue Saint-Denis, Montréal.

•A
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SIROP O KJ Or CODËlRRb:
POU R UES ENTANTS.

Est offert aux mères d • famille, tel que préparé par le I)r. J. Kmery Coderre, et 
positivement les ul recommandé par tous les médecins de “l'Université et du Col­lât— ? « -ègc Victoria”. Voici les noms : 

Dr. A. P. Bkauiukn,
Dr. O. Raymond,
Dr. A. P. DKi.viîcciiio,
D IIkctokPki.tikk,
I>r. A. D. Craig,
Dr. C. V P.kaudry,
Dr. Kuzkar Pa juin,
I)r. J. B. l’m a un,

Dr. P. Munko,
Dr. 3.. B. DU ROCHER,
Dr. I). W. ARCHAMIIAUT.T.
Dr. Ths. E. D’Odet D Orsonnkns,
Dr. A. T. Bk0SSE.AU,
Dr. Alex. GERMAIN,
Dr. J. A. Rov,

. . Dr. E. H. TruDKU,
Tous ce« médecins ont certifié que le Sirop ! Dr CODERRE pour les cnfnnU 

est préparé avec les médicaments propres au traitement dec mulmlîes des enfants 
telles que: Coliques, Diarrhée, Dysen* rie, Dentition doutourcusc, Toux, 
Rhume, Etc.

Insistez nuprès de voire mnrehond ^our quM vous donne le Sirop du Dr. 
CODERRE et n’en acceptez jamais d autre Evitez les imitations.

Vendu par tous 1rs marchands de- remèdes, :\ 2scln bouteille.

partagent aujourd’hui avoc nous ce 
bonhour.

Dieu a donc accordé un grand 
bienfait à votre paroisse lorsqu'il a 
envoyé les Pères Dominicaine pour 
vous diriger. Vous devez donc re­
mercier le bon Dieu, tous les jours

pour cotte faveur : Il vous a comblé 
d’un bienfait spirituel. Il n’est pas 
nécessaire, non plus, do mettre au 
point tout le dévouement, tous lea 
bienfaits dont vous avez été com­
blés tous les jours depuis la fonda­
tion de votre paroisse.

Ces Pèros Dominicains sont con­
tinuellement à votre disposition* 
Du matin au soir ils prient et tra­
vaillent pour la sanctification 10 
vos âmes et celles do vos famille*- 
La nuit, môme, trouvent cos bons

i d * A • rt • f - - * . . -/.j\
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tfOTKS LOCALES
—Le II. P. Louis Lalande ft donné 

iiux élèves du Séminaire une confe­
rence sur Veuillot. Plusieurs do 
nos concitoyens s’y étaient rendes 
pour applaudir le remarquable con­
férencier et iront pas eu h se forcer
pour le faire. Le R. P. a fait une
aJiuirablo revue de la carrière de 
ce|ui que Ton reconnaît maintenant 
comme le plus étonnant journaliste 
que le monde ait vu et qu’on n’est 
prtB loin d’accepter comme un ici- 
comparable styliste en tous les geu- 
r*e. et qui a été le plus courageux, 
le plus efîicace et le plus sur soldat 
Je l’Eglise au l!)t siècle.

Sa conversion, son entrée dans la 
bataille catholique, son admirable 
dévouement à l’Eglise, sa foi ei 
humble et si fibre à la foie, son cou­
rage dans le corps à-corps avec un 
siècle voltairicn, son grand cœur, 
son acceptation agenouillée des 
épreuves que ne lui ménagea pas la 
Providence, son merveilleux talent 
illustré de citations dites excellent 
merit par le révérend Père, voilà le 
théine de la conférence.

Ceux qui y étaient en sont reve* 
nus sous le charme, sous le coup 
plut At do ce beau travail, et. épris 
d’une plus grande admiration si pos­
sible pour ce génie qu’était Louis 
Veuillot.

—ON DEMANDE des ouvrières 
pour travailler à la confection des 
corsets.

The E. T. Corset Company, Ltd.

— La retraite annuelle des En 
fnnts de Marie qui se tient actuelle­
ment est prôchée par le R. P. Béli 
veau, à la Cathédrale, et par le R. 
P. Trudeau, à Notre-Dame.

-LE PETIT ILLUSTRÉ pour 
la jeunesse et la famille. Cette 
revue publiée i\ Paris tous les di­
manches à 10 pages, a été reliée en 
5*2 fascicules formant un volume de 
832 pages, contenant dessins comi­
ques et imageries en couleurs, et 
aussi «livers petits romans qui inté 
rosseront i ou seulement la j aînesse, 
mais tout le monde. Ou pourra se 
procurer co volume à notre magasin 
pour 70c, et 8«'>c. à l’étranger.

ST-J E A N A FRÈRE, 
Marchands de journaux,

St Hyacinthe, Que

—A l’occasion de l’inauguration 
d’un sytème do lumière électrique 
dans l’église, les autorités de Rox- 
ton-Falls, ont invité l’excellente 
chorale de notre ville à donner un 
concert sacré à Roxton, lundi soir 
le 8 du courant.

L’on voit que la réputation de 
notre chorale s’étend.

-MAISON DE PENSION.—
M. A. Champagne, No 05 rue 

St Frauçois, prendra dos pension 
naires au repas, à la semaine ou au 
mois. B >nne table, bonnes chain 
b es, prix raisonnables.

— Une cérémonie de profession 
religieuse aura lieu jeudi, onze cou­
lant, à sept heures et demie du ma­
tin, dans l’ég’ise du monastère du 
Précieux-Snng. La cérémonie sera 
présidée par 8a Grandeur Mgr de 
St-llyacinthe. Le sermon de cir­
constance sera donné par un Rév. 
Père Franciscain.

—PERDUE.—Une épinglette a 
été perdue à partir do l’église de 
Not e-Dame du Rosaire, en passant 
par la rue Bourdages jusqu’au No. 
41 rue St Joseph Prière do le rep­
orter à ce bureau ou au No. plus 
mut mentionné.

— MesdemoisellesChalifoux rece­
vaient mardi soir pour une partie de 
500 dont les prix furent gagnés par 
mesdemoiselles Evu Paquet et Ber­
the Brown. Prix de consolation, 
Mlle E tisa Saint-Jacq tes. Au cours 
de la soirée, Mademoiselle Joséphi­
ne Cartier, de Saint-Antoine, a été 
l’objet d’une pluie de jolis souve­
nirs do ses amies de St Hyacinthe.V

Nue autre réception réuni sait 
jeudi après-midi, un grand nombre 
do jeunes filles clnz mademoiselle 
Yvonne Côté. Les lieu reuses cette 
f >is furent mesdemoiselles Marque-n
rite Taché, May Mercier, «le Mont 
réal, et Cécile Duckett.

—ON DEMANDE.—...... seF
vunte trouvera «le l’emploi immé­
diatement. Pas «le lavage ni rej as 
sage. Bons gages.

S’adrosfor à
M Alexandre O tîguy,

282 rue Girouurd,
St— 11 yaciiitlie.

— Il y aura mardi soir, à la salie
Phi harmonique un exe ciev pour le 
nouveau club «le gymnase.

— EXAMEN DE LA VUE — 
Durant l’absence du Dr L. A. B au 
dry, ►es instruments pour l'examen 
«le la v re sont à la disposition «le 
m. e. r jumarche, opticien à son ma 
«resin de la rue Casca les. Telc*

examen «1 » la vue sera tait par MM. 
E. Lamarche et Arthur Ledoux 
tous doux gralués «1 i l Ecole des 
opticiens «le a province «le Québec. 
Ch s examen* seront faits gratuite­
ment et une attention toute spéciale 
sera apportée à l’usaga des lunette» 
et des lorgnons pour verres Sphéii 
quus, Cylindriques à deux foyers 
pour distance éloigné et rappr iclié, 
verres Toric et Kryptok. Notre 
assortiment étant des plus complets.

r •

E. Lamaiicnk,
111 rue Cascudes, 

St-i [yaciiithe

—.Je ne serai pas rcsponsab’o 
d’aucune dette contractée en mon 
nom, sans un écrit t-igné de ma 
main.

St-llyucinthe, 17 novembre 10PL
y 1

Dame L. A. Cliopiette.

D

A Montréal, le 1er décembre 
1918, cet décédé a l age du 32 uns 
et 11 mois, le 1)/ J. Finie B *n:ar l 

Les funérailles out eu lieu jeudi, 
4 courant, Bdœil.

Nos sympathies.

i

i
—A l’invitation du Comité de 

Tempérance do cette ville, M. l’ab­
bé Tranchemontagne P. S. S. don­
nera dans les salles do l’Académie 
Girouard, l’Académie Prince et do 
l’Ecole Normale, le 10 du courant, 
des conférences sur los ravages de 
l’alcool.

Les personnes qui ont eu l’avan* 
fage d’entendre l’abbé Tranche- 
montagne, lors du Congrès de sep­
tembre dernier, se rappelleront l’im­
portance de son travail et so feront 
Un devoir d’y faire assister leur* 
enfants. Il est à peiue besoin d’ail­
leurs do faire une invitation pres­
sante. Los projections ou vues à la 
lanterne forment des leçons do clio- 
003 très agréable à nos jeu nesses, 
°t dont l’appréciation, si utile, no 
lo* fatiguera pas.

La semaine dernière l’on nous 
priait d’annoncer que la coin uignie 
de télégraphe Great North Western 
avait l’intention de transporter ses 
bureaux qu’elle possède actuelle 
meut s ir la rue St-Denis, en notre 
ville, à la gare du Grand Tronc.

Actuellement l’on nous a «prend 
qu’aucune autorisation n’avait été 
donnée à qui «pie ce soit, pour an­
noncer un semblable changement, 
et «pie «le plus, la compagnie main­
tiendra comme par le passé ses bu­
reaux de lu rue St-Denis souk la di­
rection de M. M. A. Connell.

Comme par le passé la compagnie 
sollicite l’encouragement du public 
«le notre ville auquel elle assure 
toujours un service do première 
classe et une grande promptita le 
dans l’exécution de l’ouvrage qu’on 
voudra bien lui confier.

Nous sommes heureux «rappren­
dre ([tie la compagnie en soit venue 
à la décision de maintenir ses bu­
reaux comme par le passé, car un 
changement tel que celui prévue 
aurait fait rétrograder notre ville 
de quarante années malgré tou- 
to la bonne volonté et toute lu com­
pétence «pie l’on so plaît à recou- 
naî re aux employés en charge de 
la télégraphie à la gare du Grand 
Tronc.

Four nous, nous croyons qu’il 
leur aurait été presque complète­
ment impossible de donner aux exi­
gences commerciales et autres de 
notre ville, un service en rapport 
avec ses besoins, attendu qu'il au­
rait été presque impraticable do re­
cevoir ou d'expédier des messages, 
«[ u e I «j u e pressés qu’ils fussent, 
durant les heures des trains, ce qui 
comprend au moins trois ou quatre 
lieu res chaque jour.

Nous ne pouvons «pie filicitor la 
compagnie do la décision qu’elle 
vient (le prendre et nous croyons 
que tous nos concitoyens sauront 
hautement l’aprécier.

NOTRE MAGNIFIQUE

CALENDRIER pour 1914
Sera envoyé CROIS en échange de drui Eti­
quettes Rouges de pauoct» de 6 Ibs de la

FARINE PREPAREE XXX
de BRODIE

BRODIC & HARVIE LIMITED 
14 A IG RUE BLEURY. MONTREAL 

¥¥¥¥¥¥ ¥¥*¥¥¥¥¥

(Suite de la 2e page)
IVres en prière. A l’aube, ils mon­
tent. les degrés «lu saint autel afin 
«I oflrir le bon Dieu pour vous et 
pour vos enfants.

Ces bons Pères sont toujours 
prêts à vous instruire, à vous corri­
ger. a vous conduire sans cosse dans 
le chemin de la religion, route qui 
conduit au Ciel, au bonheur.

O, mes frères, remerciez Dieu «le 
vous avoir donné ces bons Pères. 
Ils vous assurent le Ciel si vous 
écoutez bien leurs avis, leurs ins­
tructions. Combien (Pâmes ont été 
suivi*es par h tirs paroles, par leurs 
sermons.

Après avoir remercié le bon Dieu 
de vous avoir envoyé les Pères I)o 
minicuins, tournez donc votre dé- 
voiicim nt aux œuvres qu’ils ont 
fondées avec votre c >ncours.

Toutes ces inatir tuions, les plus 
belles du genre que vous puissiez 
trouver tn cette ville* témoigne it do 
votre amour sincère pour la foi.

Aimez vos Pères, continuez à 
aimer pur votre générosité eu bâtis­
sant la nouvelle école pour les en* 
fa nts.

Je prie tous les jours pour vos 
Pères et pour vous tous. Secondez 

«1 ne vos prêtres dans leurs efforts.
»l remercie 1<« bon Dieu pour les 

grîî e reçut* par ces bons Pères qui 
ont travaillé h généreusement, pour 
ia gloire de Diui et le leur parois­
se.

Les RR. PP. D m nicains don­
nent le b >n ex niplo dans le diocèse 
pur leur obus ancre à la règle et par 
leur travail constant. Paroissiens 
de Ste-Anae continuez donc à être 
fidèles :\ vos Pères, à votre ég is* et 
aux sacrements.

C «mine par le pa-sé, Dieu vous 
uccordcra ses b uiédictions. C’est la 
grace que je vais implorer pour vous 
tous et je me réserve le bonheur «le 
vous donner la bénédiction pontifi­
cale.

A près ’a me sc, Sa Grandeur Mgr 
Feelum so rendit au Couvent des 
Pères Dominicains «le la rue Middle 
où il prit le dîner.

DANS L APRÈS-MIDI

A 2 30 lirn précises, la Plnlhar 
m- nie Ste-A une commença l’oxécu 
tio i d’un programme choisi, sur le 
balcon de la in tison des Frère1, rue 
Middle. Le professeur J. E Pliilie 
dirgeair. Une foule compacte s’ô­
tait donné rendez-vous p mr goû­
ter ce concert, qui fut les mieux 
réussis.

Les enfants, surtout, s'étaient 
rendus en toule, et la musique fut 
cdiaudement applaudie. Les RR. 
PP. Dominicains assistaient à cette 
audition et bientôt, les membres de- 
d’ft «rentes sociétés religieuses com­
mentèrent à arriver pour la cérémo 
nie solennelle de l'après-midi.

LE» SOCIÉTÉS

A 3 hrs. l'église présentait un 
spectacle unique ; en « ilet, les so- 
cio és religieuse*, avec leurs insi­
gnes, firent leur entrée duns le vas­
te temple, et se disposèrent dam» 
l’oidro indiqué. Au m ment où 
l’ollioe coin iun;a, cet’e foule de fi 
dèles présentait un spectacle vrai­
ment édifiant. L’église avait été 
splendidement décorée pour les fê­
tes de Pnprès-mi li, et un nombreux 
clergé occupait los «-ta 11 os du chœur. 
Les sièges supplé uentuires qu’on 
avait posés pour la circonstance 
étaient littéralement comblés. Le 
R. P. A. E. Dion, curé do la parois­
se, monta eu clur.ro, et annonça le 
programme de la cérémonie.ê «j

il y eut récitation du chapelet 
par le R Père Curé et immédiate­
ment après, chant solennel du Ma- 
gnilient, cantique d’action «le gr.î • 
ces. Le soliste fut M. Olivier Mir- 
chaud.

A l’issue du cantique, auquel la 
foule prit.part, le R. P. Rondot, O. 
P., pré licateur à la messe de 10.30 
hrs, adressa au pub’ic assemblée 
uuo allocution remplie de reminis­
cences et de bon conseils. L’accent 
sincère et éloquent du distingué 
prédicateur fut d’un eflet frappant 
sur tout l'auditoire, et les bonnes 
paroles entendues eu cette circons­
tance resteront longtemps gravées 
dans la mémoiro et le cœur des 
assistants.’

BÉNÉDICTION DU TRÈS SAINT 

SACREMENT

Le T. R. P. liage, Provincial de 
l’ordre de St-Dominique en Améri 
que prononça ému te la Bénédic­
tion Apostolique spécia'ement ac- 
cordéo aux pasteurs et aux parois­
siens de Ste-Anno, à l’occasion du 
25e anniversaire «le la pri*e do pos­
session par les RR. Pères de la pa­
roisse Ste-Anno, et il officia ensuite, 
assisté des RR. PP. Dominique 
Turcotte et Henri Martin, à la bé­
nédiction solennelle du 8. Sacre­
ment. Le chœur, sous la direction 
de M. J. E. Philie, rendit le pro­
gramme suivant :

“ü Su’utaris Hostin’’ do Hayden ; 
“PAvo Maria” do César Franck ; 
le “Tantum Ergo’ do Widor ac­
compagné do chœur.

M. P. A. Lajoie, basse cbantauto, 
fut le soliste.

Il y out pour terminer cotte jour- 
néo mémorable, vénération de la

Une attention constante doit être donnée aux
rognons chez les hommes.

MOROPILULES
Maintiennent en bon état les rogn

Rien n’est plus dangereux quo les instruments d 
secours qui no fonctionnent pas. Ainsi vous voyez 
quelquefois sur des maisons des paratonnerres rouil­
les, sans conducteur pour Ica relier au sol, et les gens 
qui habitent ces maisons s’endorment avec uni 
fausse sécurité ; ils so croient à l’abri parce qu’ils ont 
un paratonnerre. Mais ils ignorent que cet appa­
reil détraqué cet beaucoup plus dangereux quo s’ils 
n’avaient rien sur leur maiscr. Il peut amener la 
foudre et no saura pas la fairo enfuir par le sol.

Il en est do mémo du corps humain. Cot orga-j 
nismo, commo tou to machine bien organisée, compor 
to des soupapes do sûreté, des épurateurs, etc., et) 
l’organisme no fonctionne bien quo si tout est ou 
bon état ot remplit convenablement son rôlo.

Ainsi, lo rein, ou les rognons, est lo grand épurateur 
du systèmo: il a pour devoir d’éliminer les produits)
de désassimilation, les résidus encombrants ou toxi­
ques retonus qui no sauraient ôtre impunément au|
sein du torrent circulatoire.

Si lo rein s’obetruo ou s’altère, ccs déchots, au 
lieu do s1 en aller normalement par les issues :\ cela) 
destinées, se résorbent danslo sang et l'intoxication 
intime commence. C’est lo moment où sc déveloj>- 
pent les symptômes innombrables d u mal do rognons,
do 1'albumin crie, do l’urémie, du brightisrno et d<*|
L angine do poitrine.

Co qu’il faut faire pour maintenir lo rein en bon très violents, 
état, c’est do prendre sans retard des Pilules Moro Mais ce qui m’effrayait le plus c’étaient les 
qui nettoient lo sang, lo purifient, facilitent le tni- essoufflements qui me survenaient souvent 
vail du rein et lui permettent do reprendre son qni étaient suivis cl'étouffements aux- 
fonctionnemont normal. quels il me semblait quelquefois que j'allais

Voici d’aillcura un exemple do guérison complète succomber. Je ralais réellement comme si 
par co reraèdo : Aj j’allais mourir et je ne pouvais plus repreu-

Compaonik Médicale Mono, dre ina respiration. Le cœur me manquait
272 ruo Saint-Denis, Montréal, et j’avais une sensation de vide comme un

homme qui s’en va. *
On m’avait enseigné bien des fois les Pilu­

les Moro et l’on m’avait assuré que cc remè­
de était infaillible pour la maladie de 
rognons; je pris le parti d’en essayer parce 

les Moro, le remède qui m’a été enseigné Q110 tout le monde en parlait avec enthou- 
quandje suis tombé malade de cet atroce siasme-
mal de reins qui m’avait rendu tout travail Je fus à même de me rendre compte bien 
Impossible* J’accomplis donc un devoir vitc qu’on ne m’avait pas trompé, lors- 
bien simple de reconnaissance en vous qu’après avoir pris trois ou quatre boitesjc 
envoyant le présent témoignage dont per- ^’aperçus que je n’étais plus du tout le 
sonne qui me connaît ne peut révoquer en m^me homme. La santé revenait avec une 
doute l’authenticité. incroyable rapidité. Je commençai à pou-
^ . . . , . . .. . voir travailler régulièrement, je souffraisDopais longtemps je me sentais exténoé bt, , moi ^ mangcal9’bJicn, jc dor.

par mon travatl qaotidien anqncl cependant mals bicn ct mc8 forccs ‘talent tontes re- 
|’aurai9 du être habitué et je constatai,venueSi

1

M. WILLIAM LAROCHE, 
î 2 Elmp St. Johnsbury, Vt.

Messieurs,
“C’est dans la peine qu’on reconnaît scs 

meilleurs amis, et après la terrible épreuve 
par laquelle je viens de passer, je déclare 
que je n’ai pas de meilleur ami que les Pilu-

bientot que je souffrais dn mal de rognons Après l’emploi d’une dizaine de boites,
bous une forme très précise* A part de laie pus constater que ma guérison était 
douleur que je ressentais dans les reins et complète et depuis lors je u’ai pas cessé de 
qui m’obligeait souvent à laisser de coté me bien porter. C’est entièrement aux 
mon ouvrage, j’éprouvais une lassitude Pilulcs Moro que je dois mon retour à la 
énorme dans la région des rognons, qui santé, car je n’ai pris autre chose que cela 
m’affaissait ct m’affaiblissait tout le systè- pour me soigner. Je considère que c’est le 
me. Mon appétit avait complètementimeilleur remède possible pour le mal de 
disparu et je ne pouvais pas manger. Et rognons. Votre dévoué,”—WILLIAM 
puis, j’avais fréquemment des maux de têtelLAROCIIE, 16 Elm, St Johnsbury, Vt.

CONSULTATIONS GRATUITES.—nommes qui ôtes malades, qui souffrez des rognons, venez 
voir les Médecins de la Compagnie Médicale Moro ou écrirez-leur, ils vous indiqueront lus moyens do 
vous guérir. Ils donnent leurs conseils gratuitement et leurs prescriptions sont à la portée de toutes 
les bourses. Leurs bureaux, au No 272 ruo St-Denis, Montréal, sont ouverts, excepté lo dimanche, de 
9 heures du matin à 8 heures du soir, les mardi et samedi et jusqu’à G heures les autres jours.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marcliands de remèdes. Nous les envoyons aussi par 
la poste,au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix,50c une botte,$2.50 pour six boîtes. Toutes 
les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saiut-Donif, Montréal.

relique do Ste-Anno, pondant que 
la foule chantait sous la direction 
d u vénéré pasteur, 1 e cantique 
“Vive Ste Aune.*’

Ad multos unnofl.

La Farine Préparée
'BRODIE

LA MEILLEURE 
pour tous les flenres de 

GATEAUX ct de PATISSERIES
Dans toutes los Eplcories

Brodiei, Harvie Ltée, 14 Bleury, Montréal
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En comparant les uns aux autres 
les divers relevés de production ob­
tenus par les cultivateurs qui con- 
trô’cnt le rendement de leurs vaches, 
on s’aperçû t que certains d’entre 
eux obtiennent de leurs troupeaux 
dos rendements infiniment supéri­
eurs h d’autres. Par exemple, vingt 
vaches formant doux troupeaux ont 
livré i\ la fabrique, le mois dernier, 
21,680 livres do lait, contenant 3.4 
p. c. do matière grasse. Deux autres 
troupeaux, également composées de 
20 vaches, et produisant aussi du 
lait 3 4 p. c., n’ont donné pendant 
le mémo mois ouo 12,380 livres. Ce 
no sont pus là des comparaisons for­
cées, car ou aurait pu prendre beau­
coup d’autres troupeaux fournissant 
un lait moins riche ct donnant par 
conséquent beaucoup moins en gras. 
Mais sans parler de la quantité to­

tale du gras ou «lo la val ur du lait 
en argent, n’y a-t il pas matière à 
réflexion dans ce fait qu’un groupe 
de 20 vaches donne en un mois 
quatre tonnes et demi de lait de plus 
qu’un autre groupe, également de 
20 vacliOB ?

8e figure t-on dans quel marasme 
serait l’agricultuie si les vaches du 
Canada étaient, en général, aussi 
mauvaises que les vaches de co 
deuxième groupe. En ces jours où 
vie coû’e si cher nous avons plus 
que jamais bet-oin do lait qui est une 
nourriture si bonne, si nourrissante 
et bon marché. Mais si toutes les 
vaches rapportaient aussi peu quo 
celles ci, où pourrions-nous nous 
procurer cette denréo alimentaire de 
première nécessité ?

Heureusement le contrôle systé­
matique des rendements rend cos 
comparaisons possibles et ln proprié­
taire de mauvaises vaches est encou­
ragé les remplacer par «les bêtes 
plus (lignes du titre de vaches lai­
tières. Les relevés do production 
qui exigent si peu do travail f iur- 
nisdout des renseignements exacts, 
qui servent do guide aux proprié­
taires soucieux d’obtenir une lorte 
production.

C. F. W. du commissariat
de l’Industrie laitière.

15c I’exemphtire ou $1.90 par an­
née y compris lo numéro de Nool, 
ot livrée a domicile ; $2.00 à l’é­
tranger.

St-Jean k Frère, 
Marchands do journaux,

St-Hyacinthe.
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ŒUFS A VENDRE
Nous pinion*, les deux race» le» plu» recomman 
«l^c» jar D » éleveur» pour le» œufs et la chair
u mot “PLYMOUTH ROCK” tmrrée 

“ “RHODE ISLAND ” »uge
ruix rouit i.ks (Ktjps

31.20 LA D0Z. :35.0Û POUR 5 DÛZL 
38.00 POUR 10 DOZS.

HENRI TACHÉ,
ST-HYACINTHE, P. Q.

(TERRE VOISINE 0E I ,fGOI f DE LAITERIE)

—JOURNAL DES OUVRA­
GES DE DAMES.—üetto revue 
mensuelle publiée ù Paris est à sa 
28ième année, et donne avec c’ia- 
(pio numéro dos patrons et dos-dns 
pour ouvrages manuels.

Toutes los daines devraient so 
procurer ootto revuo. Le prix est de

.â

■■ . S '•%"

B

I

iro \ achetez s 
LV Yj\o;iü ! LE rust L y1V
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h A ^ 13 •' f"%H ouK O 1 niof» j pou lo pn».
Formeti.ro A \ro>f .orr*' k. Garanti 
pour lA*pouc* o btanch©. Patron 
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GAZ A

Sans Mèches 

Sans Odeur

Sans Danger 

Inexplosifs

Portatifs

Pour la maison : cuisine, chauffage 
d’eau, repassage, etc., etc.
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:
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No 505
TOUJOURS PRET

Dépense d’huile : 
Moins d’un sou à l’heure

3500 degrés de chaleur

Pour le camp et les Excursions : 
Allumage instantané. Chauffe au vent
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No 5
SILENCIEUX
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No 120 A UN FIOU
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No 100
J1 iONFIi A NT $OU SI LE N CIE U X

No 513 — A DEUX FEUX

En vente aux magasins

Rue St-Antoiiie, Place du Marché
ST-HYACINTHE

* >

•.Chalumeau Antoni tiquo «ï 
gazoliue “ AI V T C II”

pour ruKlmntgo dos poelo.s

' >C V*. • ' •

HOTELS 011
GRAM TR05C

L’hôtel 44Fort Garrÿ\ lo nouvel 
hôtel moindre de Winnipeg, court* 
truit pur le Graiul-Tronc, «’achève 
rapidement, Et l’on «’attend à ce 
quo l’ouverturo en soit fuite vers le 
1er décembre prochain. Le plant 
qui doit fournir le pouvoir i\ l’hôtol, 
est déjà en marche et les travaux 
d’achèvement so poursuivent jour et 
nuit.

U no de« choses caractéristiques 
de l’hôtel, ce sont los gnindea aerroa 
sur lo toit, à 14 étage* au deBBiia do 
la rue. L’on y cultive de» fleura 
spéciales, qui serviront décorer la 
grande salle à dîner le jour de l’ou­
verture ; et plue tard, colles qui 
alimenteront les tables à dîner do 
fleurs fraîchement coupées.

A Edmonton, l’hôtel “McDo­
nald”, un autre du chaînon do la 
grande série d’hôtels du Grand- 
Troue, est aussi en progrès ; la 
charpente en acier de cette construc­
tion est déjà à la hauteur du toit ; 
la pierre atteint la septième étage, 
et ron espèro quo les entrepreneurs 
pourront placor le toit sur la bâtisse 
à la liu de l’automne. L’on ne s’at­
tend pas cependant qu’il soit termi­
né avant l’automne do 1914.

A Régine, l’hôtel “Qu'Appelle", 
est aussi ou bonne voie. L’espaco 
entior qu’il occupera a été excavé, 
les fondations sont à se faire de 
sorte quo l’on commencera l’érec­
tion de la charpente en acier dans 
lo courant de cet automne.

A Prince Rupert, Colombie An­
glaise, l’hôtel qui porte ce nom est 
aussi en voie de construction. Et ce 
sera le plus bel hôtel do la côte du 
Pacifique.

Le grand style qui apparaît dans 
la construction et l'aménagement 
du 44Château-Laurier” à Ottawa, 
•era conservé dans touto (a chaîne 
des Hôtels du Grand-Tronc, afin 
que, sur tout le continent, cotto 
compagnie ait des hôtels convena­
bles

i
Ia minister»! Sea Travaux public# roeovni jus­

qu'il 4.00 p. m., mardi. 1* 0 démmbre 1013, «t«*s 
soumisâionH pour lu const motion <1** ionisons à 
»leux logement*, A U ferme expérimentale, Kuru- 
hnm, l\ 0 » lenquellei sotituinsionH devront 6tn* 
cacheti es, adnetiioos au souatgué, et imrtar sur 
leur euvelop|»e, ou eun de l’ail renne les mots : 
'* St umiKsion ixwr maisons à deux loginnni*, 
forme expérimenta e, Farnham, l*. Q.

On |**ut conaultcr 1rs plane, devin, les formul * 
«le contrat et se procurer des formules d.* soumis­
sion au minister.* îles Travaux publics, àUttnw i, 
aux bureaux d«- M. H L. Desehatupi, surveillant 
dea édifices publics, Bureau de |«st»-, Montréal, 
et en M'adressant h M. J. Bélanger, gardien de 
lVdilire pu h lu*, Furnhaiu, P. Q.

Is*s MoumiKsiouiiairea ne doivent pan oublier 
qu'ou ne tiendra compte qm* des soumissions fui­
tes sur le* formules imprimées fournies, diïiumit 
lilxdle-s, siguces île la muni des concurrents, avec 
désignation do lu mit un* île leurs occupation*, ot 
du lieu «le leurs résidences ; s il s'agit a* sociétés, 
chaque aasocié devra siguer de sa maiu la soumis- 
.sion et v iiiHcrin* la designation précitée.

Un chèque égal \ dix j*our cent (10 p c.) «lu 
montant uo la soumissiou tait A l'ordre d«t l’iiono- 
mble ministre des Travaux publies et accepté par 
une bau«|ue à charte devra accompagner chaque 
soumission. Ce chèque son» confisque si l'e.itn*- 
prncnr dont la ou mission aumeté accepté»- refuse 
«le signer le contrat d'entreprise ou u'exécute pas 
iutégialemeut ce contrat.

Les cl ionics dont on h un» acooiU|«gnô les son- 
missions qui n’auront put etc acceptées serout 
remis

J.e ministère ne s'engage It accepter ni 1.» plus 
basse m aucuue des soumLasious.

Par ordre,
K. C. DES KOCH EUS,

Secrétaire.
Minis èro des Travaux publics,

Ottawa, lo 17 novembre 1913.
N. B. — ministère ne reconnaîtra aucune 

note pour la publication «le l’avis ci-d«*asus, lors­
qu'il n’aura pi* exprvasétueut autorise cette publi­
cation. —

tes sur les formules imprimées fournies, dûment 
libellées, KlgmVrt d«* la main «les concurrents, arc» 
désiguutiou «le la nature «le leurs occupations, et 
du lieu de leurs residences ; s'il n'agit «i«» sociétés, 
chaque nssocié «îevra signer «le sa main la soumis 
«nui et y inscrire la designation p «citée.

Un chèque égal ?» dix pour cent (10 p. c.) du 
moulant de la soumission, fait à l’ordre d«i l’hono 
mille ministre di s Travaux publics et accepté par 
une banque \ chart**, devm accoinpagu«*r clnupie 
soumissiou. C«; cheque «en» coahsipie Hi l'entre­
preneur dont la soumission aura été acceptée refu­
se «le signer le contrat d'eutruprisc ou u'exécute 
pas intégralement ce coût rat.

Le* choques dont ou aura accompagné les sou­
missions qui n’auront pis uté acceptées seront 
remis.

L- uii ut ère ne a'eugag«i K accepter ni la plus 
bxs.x* ni aucune des soumiasious.

Par ordre,
K. C. DESKÜOHKKS,

r Secrétaire.
MmUtèru des Travaux publics,

Ottawa, 1«* 24 uorembra 1913.
N. P*. — li« ministère ne reconnaîtra aucune 

note i*our la publicatiou «le l’avis ci-doMms, lors­
qu’il n’aura pw expressomuut autorise cette publi­
cation.—

a
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Taché & Jodoin
NOTAIRES

ASSURANCES contre lo FEU
BUREAU : 68 RUE STE-ANNE

( n>«tl«*e (lu •• Courrier •• )
J. de L TACHÉ, ALBERT JODOIN

frwt r jy 7. 't.
No» 'îrnts Mont lré»hrlte», 

naturelles, garantir».,
iNSTmrr dfvtaikeFIIAXCO AMI R|( \1N

Jn- ivj.fl
1W Rue Selnt-Denis, 

^ontré»L

SA CANADA

NVENTION îtt ETFMNGEP

BEAUDRY & BROWN
/

iNOfsiCUUS c VILS El Arpfnieurs 
«07 f?ur 5?r i/eCü//f«. */;<-* tv pr ..

G. BERGKKKF-UATATOIE
(Profossour diplômé do l’Université do Paris]

Année Scolaire 1913-1914
Cours préparatoire* aux ola**»** du Séminal r 

rl do* ICeole* dn Coimnurco.

93.00 PAU MOIS.

COURS PltlTipS DK M\(iUK VliUlSK
i ( Corrn.pondatinn «t ConverMatlon )

$.3.00 PAU MOIS.

Cours spécial M«J préparation aux Kcoltt* de 
pliaruta.de et «lu . lilriirulo.d«Mitalre :

$4.00 PAU MOIS..

I.KÇONS PAU riCULI ÈltKS
$5.00 et $0.00 PAU MOIS 

N. n. — i.ks cou ns skcowposknt i»f.
(4 KLKV1LS AU FLU9.; 

8'ADItKSSKft :

MAISON AUfl. LARIVIERE,
80 RUE WILLIAM Télépi». 4*4

Le ministère des Travaux publiai recevra jus­
qu’à 4.00 p, m., lundi, le 2*2 décembre 1913, d-s 
Mouiuistiious |(our U cuuitructiou de «juais et du 
dragage d’un bassiu do manv \ Himou*ki, comte 
de ltiiuou»k), Quo., lesquelle* *oumi.H*i *ns de­
vront Ctr» cachetées, ad n ssco» au aoussigné, et 
p»rter *ur leur envelopp* en au* de l’adresse, les 
mots : "SoutuisHioiis ikiut les nuaii et le dragage 
è Kiinounkt, Qué."

Ou peut consulter les plana, dévia, les formules 
de contrat et ae procurer des tor iiuIcj de soumis- 
hiou au miui-tère dss Travaux publics, a Ottawa, 
et aux bureaux «les iugénienrs «U district, Ki- 
mouski, Que. ; Hôtel des Pontes, Quebec ; Hôtel 
de* Pu*tes, rue St-Jacques, Moutrôal.

Les «oumissionnaires ne doivent pas oublier 
qu'on ne tieu vira compte que des soumiaaiuus fai-

LES PREVOYANTS DP CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

Capital Autorisé : $599,090. Actif du Fonds de Ponslon, lo 30 soptombro 1913 : $384,930.39

PR >UUi:SSIO.V DB LA COAIP\GNrlR AU 30 SEPTEMBRi: UM3

1909
1910
1911
1912

30 Sept. 1913

Sections Sociétiires Pensions Actif
45 i,SSo $ 16,461.94149 8,540 19*269 76.217.9t224 14,228 30.910 170,670. So294 19.326 39.211 284,^55.81

338 23,189 46,007 384,936.39

Continuel cette profession pendant vingt xns. vuus aurc* une liée de* sonmes
énorne* dont disposeront Les Prévoyantsdu Canada, lorsque le temps de payer les rentes 
»cra venu. • * *

Bureau-Chef: 126, St-Pierre. Edifie.*Doninloa1 Qusbic. ANTONI L' SAGE, Ger.-Qen.

r LÂ OVINCIALE
DU CANADA

.A. BSUBA 1ST C E
WÊmmmÊmmimmmammmmmÊmimÊÊiÊMMtÊmmÊtmmÊmimm

CONTRE LE FEU, sur u VIE, ies ACCIDENTS
ET LA MALADIE.

Bureau-Chef : MONTREAL — 311, rue McGill

A. .lOlXMN. N. P. - ST - Il Y AC 1 N T11 K,
A i Mit pour U «r111« d© -»t-llyaolntlio

IL GKLINAS, -ST-IIYACINTIII*:,
Agent iHiur 1« «lUtrlot du St-llyaolnth*

LE SEPARATEUR “00^10"
LE MEILLEUR, LE MOINS CHER

AGENTS DEMANDÉS PARTOUT

No».
I<
0
1
«>è*

3
4

PRIX DEDETAILs
Capacité. Pour jusqu'à.

2 vroIimh, sans bnno 
5 4* •< n

H 44 avec» Imno
30 “ “ u
15 41 ** «»
25 “ “ ««

110 lbs. 
150 14 
200 44 
280 44 
450 
GttO

.»
»t

Pu
*15.H0

20.00
50.00
86.00 
60.no 
05.00

Catalogue kt liste de pkix suü’demaxde.
Ü'Mtlrriior A

LES SEPARATEURS “DOMOS"
EDIFICS DU “ COURRIER ”, 8T-HYA0LTTHE

CANADIEN PACIFIQUE
2V ST-JIYACINTHE

1er Juin 1918
HORAIRE

Sujet, à changement sans avis pria 
labié heures des départs et des 

arrivées non guarantiee.
Départs de S r-Hyacinthe

Gare du C. P. R.
Tous les jour-, le dimanche excepté.
tS.25 A. M., Pour Farnham, Bed­

ford, Stanhridge, St. Jean, 
Windsor Mills, Foster, Ma­
gog. Sherbrooke, Cowansville, 
Ricliford, Newport, Portland, 
Concord, Manchester, Lowell, 
Boston et la Nouvelle Angle­
terre.

11.10 A. M., Pour St. Simon, St. 
Hugues, St. Guillaume et les 
sta ti o n s i n t e rm éd iai res.

3.05 P. M., Pour Farnham, Bed­
ford, Stanhridge, St-Jenn, 
Toronto, Détroit, Chicago, 
Duluth, St-Paul, Minneapo­
lis, Winnipeg, Vancouver, 
Foster, Magog, Sherbrooke, 
St-Jean, N. B., Halifax,N.S., 
Newport, Waterloo, Knowl- 
ton, Concord, Manchester, 
Lowell, Boston, Springfield, 
Portland, et la ^Nouvelle- 
Angleterre.

7.25 P. M., i’our St—Simen, St- 
II ligues, St-Guillaume et les 
Stations Iutermédiaires.

Arrivéhs a St-IIyacintub 
Gare du C. P. R.

Tous los jours, dimanches exceptés.
N.25 A. M., De St-Guillaurnc, St: 

Hugues, St-Simon et les 
Stations Intermédiaires.

■ 1.40 A. M., De Stanhridge, Bed­
ford, Farnham, Sherbrooke, 
Magog, Knowlton, Drum- 
mondville, Windsor ‘Mills, 
Waterloo, St-J eau, N. B., 
Halifax, N. S., Cowansville, 
Newport, Portland, Spring­
field, Boston, Lowell, Man­
chester, Coucord, Duluth, 
Minneapolis, St-Paul, etc.

3.05 P. M., I)o St-Guillaume, St- 
Ilugues et les Stations Inter­
médiaires.

7.25 P. M., De Stanhridge, Bed­
ford, Ottawa, Montréal, Farn- 
hara, St-Jean, Foster, Magog, 
Sherbrooke, etc.

MONTRÉAL
Départ do Montréal pour l’Ouest 

Gare Windsor 9.45 a. m., ot 
9.45 p. m.

Pour billets et renseignements
s’addrosser à

L. Barceloux, 
Agent des Billets.
R. E. Coderre, 

Agent pour la Ville.

EMILE SOLIS
Libraire en gru« et en détail.

Une Caseados. ST-UYACINTHE.
AMortiment complet de TAPISSERIES, AK. 

TiCLE.4 DE BUREAUX, K0URK1TUHES 
OiaASSIQUfô, LIVRES, OBJ ETS DE PIETÉ et 
île FANTAISIE, etc.

i Huile <1 ’ ol i v o pour 
SPjOIALITi.;: j Sanctuaire.

( Livres do récompensoH. 
1 -------  4 m

Uuo visite est sollicitée.

HORACE ST-G E RII A11\,
NOTAIRE.

ASSUItAi\CKS. - PRETS IPARGEST.
! m ST-DLSLS, ST-UÏAC1.\T11K.

GRAND.TRUHK,t«Mg
IIVKAIKE m Tft.4l.VS

Allant à l’Est
8,«>d A. ^1.— 1 ous les jours pour 

S’-Übofr», Aoton Vale, Hich- 
inond. (Exconté le fllrutnobe) 
pour VictoriRvill«, Lévis et 
Québec.

9.05 A. M,-— IV) o h Imh jonrs ponr 
Richmond, Sherbrooke, Itland 
Pond, Lcwiaron, Pori land. (Ex­
cepté le DiniHiich**), ponr Vie* 
tnnuviPi*. L4vih et tj'i^beo.

5,*18 I*. M.— L’ohm |»*m jours, (^xr'Ap. 
lo dim »nch»»), pour Aefon- 

V'do, R climond, Vintoriaville, 
Québec, Sherbrooke, Isiaud- 
Poml.

9.30 P. M.— Tous Iph jours poor 
Aoton-Vale, ltichuion I, Vioto- 
riaville, Qu^hop, Sherbrooke, 
Inland Pond, Lewisron, Port- 
Im nd.

3.15 P. M.—Venant de Montrés! ot 
gares intcrmédîaueà, samedi 
seulement.

1 -2u Venant de Montré »! et e»ros ln- 
t(TiuédÎHires, roon le*» iotir**. 

Allant à l’Ouest 
5 21 A. M.— Tous les jours ponr 

Ht-Hilatre, Belcoil, a^Liuiberl 
et Montréal.

7.30 A. M.— Tons !c*h jours (»*xc*»p* 
té le dimanche), pour St- Huai- 
re, Belœi!, St-Lambcrt ut Muât» 
réal.

11.43 A. M.— Tous h*H jours (ex­
cepté lo ditnanch *j, pour 3t- 
lliiair»», Bolœil, St Lamb-rtet 
Montréal.

5.00 P. M.— Tous les jours pour 3t- 
I>ambf*rt et Moût réal seuienieot.

5.47 P. M.— Tous les (ours poor 
8fe Mad'doin**. Heltoil, St-LnQ*
herfc ot Montréal.

8.00 P. M.—Allant à Montréal et 
gares intermédiaires, dimuneke 
Boulumcnt.

2.30 P. M. —Tous les j*)iirs («Ilman* 
cho excepté) Ste- 4 i-bdeiae, B«* 
lœ I, St-IjHinhert, Moutrètl.

CHEMIN DE FER OU

ijneber Montreal & Soutliero
^ Uornire du train corrigé au 

' 29 sept. 1912

rou«i los lours dim «nohos oxcootés

VENANT DU BUD, ALLANT AU N0BD
ARR, à 8.20 a. ni.

4< “ 3 15 p. m. DÉPART à
«S. 1 ) i «il. — Po ir St-1 il m, Sr.-Vi 
5.05 |> m tué, Bond, et. Stationi 

. ^ intermédiaires.
VENANT DU NORD, ALLANT AU HÜD

aril à 8.10 a. m.
14 i 5.15 p. ni.* départ à 

10.00 a. ni.—Pour Saint* 
5.10 p. ni. U a tu a « ® t 

Rougemont, Angè­
le, Iberville, Habrevoiri, 
HeuryvillOjOt pourtour 
les points do U Noavell® 
Angleterre par lo che­
min de For KutUnd. 
Central Vermcot ou 
Caimdum Paüiliq

____ N. J. Furquson,
Agent Général des Passagos,

;montreal.
L. J. Boukbbau, Agent Local 

Tel. 28______

AUTRES CHEMINS DE FÜ«

Lob trains laissent flt-Hyscint ® 
ùouh les jours comme suit :

0. E. K.—Allante 8t-Haguefl,evc
11.40 et 7.‘22,P. M. h

Allautè Farnham,etc, : 8.50 A.
o* 3.15 P# M. ..ai)

1. O. K.—Allant à,Montréal,a.
A. M., 5.13, P. M., Ü.29, A. M. 
AllauU l’Est, 9.3d, a.ui., 8.33, p. “• 

5.18. d. m. (Nioolet).

0874


